
Une balade entre 
récits et résilience

« Par moments, le bruit de l’eau me 
dérange. 

Quand je vois que l’eau
monte un peu, qu’il y a une flaque 
d’eau devant chez moi, je panique,
je panique carrément, mais c’est 
moins fort maintenant. »

« Malgré les inondations, j’adore le 
bruit de l’eau, ça m’apaise. 

Mais ce n’était pas le même bruit. (…) 
Ce qu’on entend ici, c’était ça pen-
dant 60 ans, y a un jour où c’était la 
catastrophe, puis c’est redevenu
comme ça. 

Donc faut oublier, on n’oubliera ja-
mais, faut essayer de faire 
abstraction de tout ça, se dire que 
c’est arrivé une fois, ça n’arrivera 
plus. 

Et on continue à revivre comme on 
vivait avant. »

« J’en ai rêvé pendant des semaines, 
dès que je me couchais,
j’entendais des sirènes, je n’arrivais 
plus à dormir. »

« C’est une odeur qui vous reste. 
Des fois, l’odeur remonte chez 
moi, cette odeur reste. »

« La boue partout, dans tous les 
recoins. »

« On entendait tous les bruits, les 
voitures qui passaient dans l’eau,
l’odeur ça puait, les hydrocarbures 
qui venaient de partout. Et le
beurre, le beurre qui a senti 
mauvais, ça puait partout. »« Les taches ne 

partent pas, il y a un 
genre de goudron qui 
est resté. »


